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Lors de leur premier rendez-vous, Thomas et Justine
croisent Bernard Brunard, ancien ministre de la Justice
déchu, ivre et bravant son assignation à résidence. Avec la
police à ses trousses, le couple décide impulsivement de
l'aider à échapper à son arrestation. Ce choix transforme
leur soirée romantique en une aventure rocambolesque
mêlant secrets, dilemmes moraux et rebondissements
inattendus.

Synopsis



Entretien avec
Sébastien de Cordes
Vous avez écrit des pièces de théâtre, et on retrouve un côté presque
vaudeville dans le film. Pensez-vous que l’écriture de théâtre ait
influencé le scénario ?

C’est vrai que j’ai toujours aimé le vaudeville, pour son énergie, ses portes qui
claquent, ses entrées et sorties de personnages… tout ça apporte un rythme
incroyable. Parfois, on le considère comme un genre un peu daté, presque
ringard, mais en réalité, les mécanismes sont d’une efficacité redoutable et
extrêmement bien huilés. L’avantage du cinéma, c’est qu’on peut multiplier les
lieux. Ici, l’action se déroule en grande partie dans un ascenseur, et cela aurait
été beaucoup plus compliqué à transposer sur scène.
 Et puis, le fait d’avoir écrit plusieurs comédies de théâtre m’a beaucoup aidé : j’ai
appris à jongler entre différents registres comiques – le burlesque, le comique de
situation, les répliques plus vives… On peut dire que l’écriture théâtrale a été une
excellente école pour préparer ce scénario.



Avec seulement 1 000 € de budget et quatre jours de tournage, qu’est-
ce qui a été le plus grand défi pour mener à bien ce projet ?

Nous n’avons eu aucune aide, ni régionale ni autre. Et parfois, j’ai eu le
sentiment qu’il existait une forme de concurrence déloyale entre les films
financés et ceux réalisés en autoproduction. Les comédies, en particulier,
trouvent difficilement des financements. Alors, plutôt que de passer deux ans à
monter des dossiers, j’ai préféré foncer et faire ce film.
 Mais évidemment, ça demande une énorme organisation et une équipe prête à
donner de son temps. Le plus difficile, c’est pour les techniciens et les comédiens
: tourner la nuit, dans le froid, en étant bénévole, ça use le moral. En tant que
producteur en plus d’être réalisateur, j’avais aussi le stress de mettre mon propre
argent dans le projet. Lorsqu’on apprend, par exemple, qu’il pleut et qu’on risque
de perdre une scène importante, on imagine tout de suite que l’on a gaspillé de
l’argent pour un film qui ne verra jamais le jour.
 Heureusement, j’étais entouré d’une équipe formidable, qui croyait au projet et
trouvait sans cesse des solutions créatives pour contourner les difficultés. Faire
un film en autoproduction, c’est l’art de la débrouille : on réécrit des scènes, on
les tourne autrement, parce que le budget ne permet pas de faire autrement.

Vous êtes acteur dans des films et séries aux côtés de Christian Clavier
ou François-Xavier Demaison. Qu’est-ce que cela vous apporte dans
votre approche de la mise en scène, en particulier dans une comédie
où le jeu des acteurs est crucial ?

J’ai eu la chance de voir des comédiens comme Christian Clavier ou François-
Xavier Demaison travailler face à la caméra, et c’est une école incroyable. Ça
m’aide aujourd’hui à sentir si une scène fonctionne ou pas. En tant qu’acteur, j’ai
beaucoup appris sur la direction d’acteurs. Certains réalisateurs sont
d’excellents techniciens, ils savent exactement quelle image ils veulent obtenir,
mais ne savent pas toujours comment guider un comédien pour l’y amener.
Quand on a soi-même été dirigé, on comprend mieux les différentes façons
dont un réalisateur peut nous emmener vers une émotion ou un rythme précis.
 Le casting est primordial. Je connaissais bien Nicolas Audebaud, par exemple :
il a un phrasé unique, et il me fait rire à chaque fois. Quand le casting est juste,
diriger les acteurs devient beaucoup plus naturel



Comment décririez-vous votre rôle de réalisateur ?

Pour moi, être réalisateur, c’est avant tout avoir une vision. C’est être le capitaine
d’un bateau et garder le cap, tout en sachant qu’on ne va nulle part si on est seul
à bord. Il faut s’entourer des bonnes personnes.
 J’ai eu la chance de travailler avec Brieuc Cornet, un profil très complémentaire
au mien, avec qui j’ai déjà collaboré sur plusieurs projets. On passe des heures à
discuter en amont, à anticiper, à affiner le film avant même le tournage. Une fois
sur le plateau, on est dans l’exécution de ce qu’on a longuement préparé.
 Et puis, il y a eu de très belles rencontres sur ce projet, comme Adrien Jolivet, qui
sortait tout juste des études et a fait un travail remarquable en tant qu’assistant
réalisateur. Grâce à lui et à l’équipe, le tournage s’est déroulé dans de très
bonnes conditions malgré les contraintes.
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